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fi‘ëalisad’ sans avîir besoin de 
Payer d’ 3 cE 1CTN 

@ T'Allemagne * se 
ol esr'?m%i&e& re- 

36 ainsi’ son, indus- 

ès campagnes contré 18 
ar 18 Fänän of 1 Belgique sont 
éä\ä. -Soas—“l:s»argumentz äâ: 

textess humanitaires; on.sent asse 
intenant, ln déconyenue.de.la.finance 

ne ou'neufre,:qui: voit compromise; une, 
e opération financière sur le-cours.du mark, 8 

jqui à fourné contre toutes les:prévisions. es finan-; 
ciers de la Cité et d'autres places de Bourses se 
‘cramponnent- à- Pidée- fausse: que- 1es- finances.de, 
l’Allemagne remonteraient si sa dette de répara- 
tions, était allégée: Ll ne voient, nas. encore, ces. 
‘hommes: d'argent, que, l'Allemagne: & organisé, co 
sciemment ef, avec, la plus claire, vue, Sa, banqi 
route.extérieure,  dont, les avantages, lui, paraissen! 
compenser, et bien au delà, dans T'avenir, dés mi- 
nes qui n'auront qu’un temps. — À, de Œztltç;:vtlle. 

St 

“Convocation. du Reichstag » 
— L& président Lœbé :a’ convoqué. le Reichstag 
pour le & août, & 2 hetres: ; 

Tl vy aura pas de changement 
cette: réunion/ d* Partersent. * 

*On: télégraphie: de Berlin à Fagence Havas ; 
-La juänäfldm ‘dimanche s’est. écoulée: dans un 
calme par‘ait et/aux craintes exagérées causées par 
les violences possibles-de;la/partdes manifestants 
‘communistes. a succédé. une impression de soula- 

énéral. Ë T. 1 
Œä“ânäit'm* du. cabinet, Cuno. continue à faire 
Vobjet des. commentaires des milieux. pol,v.ù,\que,s: 
‘e parlementaires. Tout le monde est daccord 
pour estimer que, dans lés circma):apceâ actuelles, 

ministérie) avant 

J’Allemagne ne. peut se payer le luxe d'une crise 
;?fiiestfiefia“sugzepfimapde se prolonger et que, 

16 cas de démission du cabinet Guno, un nou- 
- gäâ cabinét doit se trouver prét à le remplacer 

sur-le-champ.: Quant au ‘chancelier Cuno lui- 
même, il assure qu'il est très fatigué du pouvoir et 
quil'ne démanderait pas mieux que de céder sa 

pläçsÿzesemann. chef ‘du parti populiste; a inter- 
rompu ‘sës vacarices pour: venir:conférer à Berlin 
avec ses collègues du parti et avec les chefs des 

tis de la communauté bourgeaise du travail du 
‘Reichstag. - & . t 
. Le âä%f’ 0] est le champion de l'idée 
d'une g'ran& coalition gouvernementale, et son 
mom est généralement:prononcé comuie celui _du 
successeur éventuel de. M. (Cuno, de même, quon 

gionouce [enement, 18,200 0h part soeaiale. Reichs membre dù parti - . 
TR & à présent, a{"éaèher_ aucune 

limportance, abces. pronostics et il ne semble pas 
‘d'ailfeurs qu'ûne: décision soit imminente. Les so- 
scialistes, ‘dontl'attitude ‘est cx_pltnls" sont \loin 

‘d’être d'accord entre eux et si l'idée d'une grande 
coalition, aMiant les socialistes aux populistes, ac- 
‘cueillie avec faveur par  les/partis de'la commu- 
nauté bourgeoise, fait même des progrès, parmi 
Tailedroite du pautisocialiste, elle. est tnuänurs 

laussi vivement combattuo par l’aile gauche de ce 
parti, En raison de ces difficultés, une tendance 

se manifeste nettement chez les démocrates en 

vue de conserver le: pouvoir au chancelier Cuno. | 

Les niinistrés de l’économie publique M. Becker, et 
des finänces M. Hermès, qui vivent en mauvaise 
‘intelligence et sont. tenus pour responsables de la 

‘erise g&onomi ue actuelle, devraient rendre leurs 
ortefeuilles. îe ministère. serait remanié et M. 

gum resterait éhancelier avec mission de procé= 

ider à une réforme générale du système flscal, de 

‘financer la résistance de 1a Ruhr et ‘d’y continuer 

Ja lutte. ë 
Les projets financiers du gouvernement. 

. Dins son :manifeste de-dimancho, le.gouverne- 
’mfi"fi’em ive-aannoncé toute ung eérie.de me- 
{sures fisoales destinées à procurer un supplément 

de‘recettes e à entraver la chute du mark. On en- 
{visagerait d'abord une modification de Péchelle 

\progressive de 1a perception des impôts sûr/16 ca- 
p et les successions. Le‘taux de l'impôt sur le 
lahiftre d'affaires serait porté à'2 1/2 0/0. Les dé- 
ipensés résultant de la résistance dans la Ruhr se- 

(waient couvertes au-moyen de l'impôt extraordi- 
{naire appelé'« Ie sacrifice pour la Ruhr ». Il sérait 
Yconstitué : 1° par un prélèvement général opéré 
‘une fois, égal au double de l'avance, légale.exigi- 
‘e sur le montant & verser pour l'année prochaine 
‘g titre de l'impôt sur le revenu, avance qui reste 
jencore à déterminer; 29 par un prélèvement en 

fyne fois ‘de l'impôt-sur es* pantieuliers possédant, 
‘des automabiles. Le-montantsevait égal & un muls 
‘tiple restant à déterminer de l’impôt ordinaire sur 
“les véhicules; 8°/par une taxe permanente de 2 0/0 
su les’exportations: d’Allemagne non  occupéc. 

iCetto taxe, qui ne sera sans doute pas acceptée par 
Îles exportateurs, est motivée par le fait'que l'ins 
‘dustrie des pays occupés, qui ne p_eut exporter, 
‘subit des pertes considérables et ‘qu'il convient de 
Tétablir l'équilitire û X 
es /mesures ‘sont complétées par un projet de 

toi obligeant:les:contribuables à payer les intérêts 
‘des impôts et, dans le cas d'un retard considéra- 
ble, à payer une somme supplémentaire caleulée 
suivant la“ dépréciation du mark. 

L 1 Un programme socialiste 
F Æa direction:de In fraction sogialiste du Reichs- 
’tag s'est ocoupée, dans sa réunion d’hier, de la si- 
‘tuation politique et économique. Elle à décidé do 
convoquer la fraction.à-une-séance qui-se tiendra 
ijeudi ‘proctiain et au cours de laquelle elle arrêtera 
‘son attitude politique. » > - & 
La direction du parti sœxähsœ est&ge quée seuls 

‘des/ effortsset: des. mesures.d'une extréme énergie 
Îpeîwenh reméd?er à l’état de choses actuel. Elle a 
irédigé un programme qui sera soumis au Reichs- 
itag dés sa rentrée ef dont voici les principaux 
ipoints : 715005 
« 4° Les  plus grands ‘efforts doivent être, faits pour 
venrayer l’inflation; les.charges. de. l'Etat dévront, en 
‘conséquence, ‘être couvertes par des impôts et des.em- 
“prunts; Sidcai ; ; 
¥ 2° La direction de la fraction. socialiste demande que 
Timpdt forcé et valorisé, l'avance légale ¢t ‘exigible 
‘sur les impôts, sur les /sociétés, sur le revenu, et les 

.On ne doit, quant 

“trielles,  commerelales: 

l'imipôts ‘sup les ‘salaïres perqus par les entrepre 

lbase;on: contge, intérêts.or ; 

l>sousesiption ‘aura lieu en marks papler soit émis par 

| déclaré que le # 

versements. éckus. le 31 juillet, sur limpôt frappant 

( a0eQue l’action méthodique ait ëu en vue de sous ‘ 

\possédant à l’étranger des deviscs et des valeurs’dans 

P 
les transactions en Allemagne solent triplés; 
“g% Que pendant la durée de Focoupation de ls Ruhr 
‘n'impot/soit/perou/ sur toutes les entreprises indus- 

bancaires, d’un montant égal 
à celui des:.impôts, gur; les salaires incombant à‘. ces | d 
enire ises ; e 

Que l'Etat soit, mis en possession immédiate dé 
i 

et. que les. imndts indirects soient versés dans, des; 
‘vaissés de IBfat dix jours au plus tard après le vênte 
ayant donné lieu à la perception de ces impôts; ; 
5% Que les.retards apportés au payement,des impôts 

solent, passihles, d'amendes d'au moins 200 0/0; £ 
'6° Que des crédits soient accordés par I'Etat sur la 

° Qu'un emprunt de valeur constante et dont là 

l'Etat et que la Banque d’empire en garantisse :l'in- 
térêt; f, 7470 e cd 

8° Qu'un changement soit apporté dans  la’ diréc- 
tlon de la Banque d'empire en vue de néfablir son 
es C A T 000 M e n PE m e 
9e/Que des crédits/ne: sofent! accordés ‘par la Banque 

d’empire que sur la base-desl'or contre des intéréts or, | 
soient. ouverts ‘ot que ‘des “ dépôts. 
693 1 N 

tenir le mark; qu'un fonds-de; devises soit créé au, 
moyen. de, devises, appartenant aux milleux économi- ! ng 
ques / de“ l'empire;‘ces milieux recavant  dés obliga- 
tions libelldes en/dollars, san “besoin, :que les milleux, 

les entroprises solent tentis d’en faire la déclaration ; 
$ Que/léconamie ‘allemande- soit rappelée immédia- | - 

tement & ‘participer aux ohavges de l'Btat aumoyen | : 
des hypothèques or :mises/ sux elles ou que/le; Relch | pi 
participo. ‘directement ‘ aux/‘entreprises industrielles, 
P e —— L o ï ; Ë sej ; / ka question du Kénia ; 
DANS LE PROCHE"QEIENT La délégation /des, Indiens ; de » la . colonie du s Kénia a,re: res national indien de l’Afri- 

traîté de Lausanne et la Turquie | 
On mande d'Angora : ». ; 
Moustapha Kenial {z:w_ha à envoyé à l'arméa un 

télégramme de félicitacions à l’ogcasion de la si- 
gnature du traité dé paix. - ds E i 
Un . grand _enthousiasme téfne dans. les | pays 

musulmans. La grande Assemblée nationals a reçu 
plusieurs, télégrammes. de félicitations. Les  gou- 
vernements de l’Afghanistan ‘ot de Perse onk re~ 
nouvelé l’expression de leurs zentiments cordiaux 
à l’égard de la Turquie. , ; dc 
A Constan‘inopte, on fait d3 grands préparatits 

en vue de vécevoir la dslésation turque’ qui; re- 
vient de Lausanne, Un train spéefal ira l'attendve 
à Tehatzljda, el cA ; f Ministre des affaires étrangères, M.-Sevda, sur la 

situation extérieure ‘et la 7 Mouvement répuhlicain en Grèce, / 
On mande de Londres : kL ety 
Répondant à la Chambre' des:communes, à une 

juestion \posée” par uni député, ‘M. ‘Ronald Mao 
eill, sous-secrétairé d'Etat au Foreign office, :a 

uvernement britannique avait re- 
çu: des rapports signalant que des tentatives:au- 
raient ‘été faites ‘en:Grèce; pour *nstaurerdé rés 
gime républicain dang le pays Le ministre asouta 
wil n'était pas en mesure de dire: leirdle que 
L Venizelos: ou d'autres hommes noiitiques jauent 

dans la pol:tique intérieure 
«<Eu joub cas afûrma,M le 

gouvernement Lritannique n'everce aucuze pres- 
sion, ni d’un côté ni dé l'autre. » 

La fusion des partis politiques en Bulgarle 
Notre: carrespondant particulier de Sofla nous télé- 

graphie : . 
Les événements de juin dernier’ont imposé une 

collaboration päls Bétrlmte_ entre toutes les. forces 
démocratiques de Bulgarie. 7 
Le gm\fpe de l'entente  nationale, dont Is chef 

est le président du conseil, M, Tzankof, est‘entré 
en pourparlers avec les trois grands partis Ea 
tiques ; les narodniaks (progressistes), les démo- 
crates ef les radicaux en vue d'en obtenir la fu- 
sion. Les pourparlers onf abouti ‘et la fusion des 
quatre groupes vient d'être réalisée. Le nouveau 
grand' parti “s'appellera . entente - démocratique 
ot sera dirigé par un'conseil supérieur de 24 mem= 
bres. Il n'y'a donc plus à T'heure actuelle en Bul- 
garie que ‘cing groupements nolitiques, à savoir 
l’entente démocratique, lo parti socialiste; le parti 
communiste, les /nattonaux libéraux et l’union 
agrarienne; ñ 
Lopinion publique et la presse saluent:aveo sa- 

tisfactionila création du nouveau parti. Les jour- 
naux font remarquer qu'une ‘èra/nouvelle com= 
mence dans l’histoire politique du (pays, qui, assu- 
rera au peuple bulgare une. meilleure place au 
sein de la famille eurgpéenne. 

Ê:emua. vaR g 

le 

EMPIRE BRITANNIQUE 

La situation politique 
Notre correspondant de Londres nous téléphone : 
Le parti libéral, sous la présidence de M. As- 

quith, a décidé, lundi,d'organiser une campagne 
de discours pendant l’automne dans toute I'Angle- 
terre. Son programme contient essentiellement les’ 
points suivants : 1° règlement définitif des  répa- 
rations, des dettes’ alliées, de la réduction ‘des 
armements et de la sécurité pour assurer lal paix 
en Europe; 2° libre échange; 8¢ réformes foncisres 
par une nouvelle évaluation des valeurs foncières 
et l'augmentation de leur  taxation; 4 une poli- 
tique libérale d’entente entre employeurs ef em- 
ployés dans l’industrie. dn 
Pendant que le parti libéral chercho ainsi à se 

consolider dans le Pays, la tendance des forces po- 
litiques à se constituer en deux groupes prinoi- 
paux : ‘conservateurs et travaillistes,’ s'accentue 
chaque jour.‘On ‘a annoncé hier que M. Arthur 
Evans; député national libéral, a décidé de passer 
eujourd’hui du'côté des conservateurs. Oniajoute 
ue M. Géorge Roberts, ancien whip du Labour 

gnrt , ministre du travail et'contrôleur des vivres 

pn 

pendant la guerre, va entrer prochainement' dans 
le parti unionislq. s 

Les députés travaillistes suspendus 
Les députés travaillistes de Glasgow dont la sus- 
ension avait  été prononcée se sont présentés, 

Rmdi aprés-midi, à la Chambre des communes, La 

ù 

trois minutes. 

d'incidents; ils ont simplement dit : « 
semaines ‘que nous sommes exclus; si nous étions 

munes+refusentsde no 

munes, M. Baldwin, en réponse à une question, à 
déclaré.que.le.comte Uchida, ministre. des-aff'aires 
étrangères du Japon, avait démenti le propos qu’on 
lui,avait prêté 
gale anglaise 'a 
n 

M. Baldwin, le:gouvernement britannique a paifaf- 
Êûmenb Tail ente K horte d e 

n 

( obl le prendre des mesures spéciales de'défense, i Balawh 81t ps ou sonnals 
sance ‘de ce propos, ? 

cette! semaine, 

du, coi 
que. Qrieuc%?a‘ le täg 

tente du réglement 
colonies britannique. 
Ve_uilâez insisceî pmgp 
saient: mis/sur‘le méme pied d'égalité aveo les au- 
tres: habitants. Nous a&mdon«é& 
insteuctions au sujet de ce quil.y à à faire, ». - 

ment, ont été’ favorablement. acoueillies’ pan' les 
miljeux “ parlementaires’ polonais. Lie Journal de 
Palpézne, quotidien francais paraissant à Varsovie; 
écrif à ce sujeb s B ut ; 

-1e Didte 2 acoucilli: les explications du) ministre sux 
cprehlémes les plus complexes de lalgolîuquäibxœflwr 
La séance de la Diète & permis  au- 
fier que la politique: étrangère du :gouvernement; est: 
celle même que veut la majorité du pays. Ce résultat 
sera: apprécié non seulement à l’intérieur du 
aussi en ‘dehers de la Pologne. 

rel les événements/ allemands.: Gritiquant: la poli- 
tique:du gouvernement Cuno,’ 
(Gazette du matin) conclut ; 

nombreux Allemands commenceni 
la situation. Le mouvement communiste ‘est devenu en 
Allemagne aussi puissant que l’est celui des nationa- 
listes et'le ‘choo entre ces deux extrêmes n'augure rien 
de bon-pour l’Allemagne. £ 

République), 'se 'leurrent lorsqu'ils croient qu'une :ré- 
wolutian - allemande. engendrera uñ semblable mouves 
ment dans d'autres pays; ce/caloul est aussi faux que 
les autres {llusions de l’Aliemagne. 

(Gazette de Varsovie) écrit < . 

aux/ Allemands; ils commencent à se rendre comple 
que la poliligue du cabinet Cuno n'était 

qu’il ‘feHait-adopter, 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER | 14 
problèmes africains. 

Popportunité” d'oceuper’ Alhucemas afin d'infliger 
aux 
méritent ‘depuis juillet 1924. A vrai dive l'opi= 
nion: publique se 
uestion de détail, 

el Krim à ses intrigues ou & ses préparatifs guer- 
riers, Le seul problème important est celui du 
fn‘pa(riemunt des troupes. 
aiss 

‘granddam des finances 
contentement du ‘pays. 
même dévant le Congrès que le cabinet Sauchez 
Guerra. avait uæa 
gouvernement l ‘ . 3 
tion ne peut.se prolonger sans joter le discrédit 
sur la concentration de gauche qui occupe le pou- 
voir deFuis des mois, On ne saurait encore dire si 
la soluti 
Térences ministérielles 
sans 
l’opinion que le gouvernement libéral ne .rapa- 
triera qu'un nombre restreint: de régiments et qué 
100,000 ‘hommes devront rester en Afriqua pour 
empêcher une attaque rifaine toujours à craindre. 
Quant à l'attaque sun Alhucemas/on, s'accorde ici 

isez de 
d'Abd ; 
gure, étant donné les conséquences’ incaleulables 
que pourrait avoir le plus petit échec. 

olice leur en a interdit l'entrée. L'incident a duré 

Les députés ont déclaré ne pas vouloir provoquer 
« Voilà trois 

es conservateurs, nous serions admis, Si les Com- 
yss,eme idre, mous parlerons 
se, qui, cux, Rous écoute- 

1o rernement, pra- 
1a Ghambre des communes de’ 

ension des quatre membres tra- 
@. dênês' trois & es. On an- | 

ision‘a’ été priseiavant la pro- 
lementaires suspendus. 

La base navale de Singapour 
A la séance de lundi à la Chambre des com- 

ue l’établissement, d’une hase na- 
an ingapour füt contraire à l’espril 

traité de Washington. v é i 
« Pendant la conférence’ de Washington, ait 

t entendre qu'il réservait sa liborté-d'ac-‘ 
apour, » £ 

ndait si le ministre japo- 
que gon pays se verrait 

jun député qui de; 
‘avaxpt pa:l déclaré 

m Tépondit qu’il n'avaif pas eu çoûnalç- 

‘Dissolution de la Dail Eireann 
Lo président de l'Etat libre; 1L Cosgrave, a'an, 
loncé que:la Dail Eiveann:sera dissoute:à 1a finide 

ramme suivant : … 
lenne est tout à ‘fait mécon- 
roposé par le ministre des 
lle est dans la consternation. 
‘que les Indiens de 1a colonie 

« La collectivité in 

1 8veo: anxiélé: vos 

cn r 

/POLOGNE 
La politique extérieure . | ; 

On'mante de Varsovie « 
Lès. explications données jeudi ‘dernier par “le 

politique du' gouverne- 

T fau£ ‘Constater 1a/grande satisfaction aveo laquelle 

arlement de signt- 

pays, mals 

La crise allemande vue.de Varsovis'“ à 
La presse. polonaisesuit avec un intérêt natu- 

la Gazeta poranna 

Onsait à présent à quoi cette, politique a abouti et de. 
E & voir plus olair dans 

LesAllemands, dit d'autre part la Rzecspospolita (la 

Partant de la méme idée, la Gaseta Warssawska 

La prise de gages dans la Rulir a déjà ouvert les yeux 

pas/la meit 
ure eb que c'est une politique diamétralement, opposds 

f ESPAGNE 
Le problème marocain 

Notre correspondant de Madrid nous éerit = 
Lo cabinet Alhucemas tient depuis queli 

conseils tendant, dit-on, à | 
ivé ‘dù gouvérnément en face des 

de 

23 

A cette occasion, certains journaux reparlent 

artisans "d’Abd el Krim le châtiment quils 

réocoupe fort peu de cette 
lle laisserait volontiers Ahd 

1 est impossible de 
ser en Afrique 1'énorme contingent de 460,000 | 

ommes ‘qui y est actuellément immobilisé au 
ubliques: etau ‘vif imé- 
; Alba a reconnu lui- 

trié plus.de bateillons que le 
éral lui-mêmel! Une. telle situa- 

jon de ce délicat problème naîtra des con- | 
e ces‘jours-ci. On peut 

être. taxé d'un pessimisme exagéré émettre 

réconnaltre aux membres du:cabinet libéral ‘as- 
}îrudence pour ne tenter contre le repaire 

el Krim aucune opération ds grande enver- 

On parlera ‘aussi en conseil des ministres du 

fameux pacte avee Raissouli. Le rehelle n'a tou- 
Lçurs point effectué sa soumission au-makhzen. 
ne pavtis notable de la ;{resse critique ls com- 

Ëlm ince du gouvernement espagnol à son  égard, 
€ at; “ dansiune correspondance très documentée, 
signaleque d'assez nombreux prisonniers 
gnols sont encore entre ses maing et entre autres 

= 

un osî.cien ide la légion ‘étrangèro. H conserverait 
également dans ses prisons secrètes de Bouhasem: 
le caïd Tdazid, ‘des troupes indigènes de Larache, 

lui en 1915. Il est Incroyable que le 
ement espagnol ait signé un paote avec 

jans: exiger la mise‘ en liberté immé- 
és malheureux. Lo cas du caid Liazid, âgé 

et presque aveugle, qui est soumis par son bour- 
reau à d'horribles tortures, est particulièrement 
émouvant. 
En cherchant quels sont les remèdes capables 

d'améliorer la situation de l’Espagne au Maroc 
au lendemain de l'échec des négociations entamé 
avec Abd el Krim et abandonnées après l'assassi- 
nat de Dris ben Saïd, le gouvernement: espagnol 
ne manquera pas de s'oceuper de.‘la:rançon des 
prisonniers encore en captivité. Il évitera/ ainsi de 
çomtprqmettre irnémédiablement . le prestige . que 
peu 
des: populations indigènes, 

PORTUGAL 
« L'élection présidentiélle 

D'actifs préparatifs sont faits pour lés élections 
présidentielles qui ont lieu le 5 août, pour la pé- 
Tiode du & octobre 1923 au-5 octobre 1927. Les 
deux fiers des 'voix du Sénat et de la @hambre 
réunis sont nécessaires pour être élu. Si aucun 
des candidats n'obtient cette proportion; la sim- 
le majorité ‘absolue suffit au second ‘tour qui a 
eu:entre les deux candidats ayant ‘eu:le plus de 

voix au premier, ¥ Surdae. 
Huit noms ont été mis en avant. Les partis com- 

Dosant l'Assemblée nationale ont cherché un accord 
)('g‘êalah!e sur le choix d'un candidat, mais l'en- 
nte n'a pu se faire sur aucundes noms propo- 

sés. Les Ëarüs restent donc libres dans l’élection 
du 5 août ' ; 
Les principaux candidats en présence sont : 

M, Teixeira Gomes, ministre du Portugal & Lon- 
dres, _(âlu faillit de très près étre élu contre M. de 
Almeida, en 1919; M. Duarte Leite Pereira, am- 
hassadeur au Brésil, ancien président du. conseil, 
et l'ancien président, M. Bernardino Machado. 

ETATS-UNIS 
Éa maladie du président Harding 

La grande tournée oratoire entreprise par M. 
Harding daus les Efats du cenfre et de l’ouest vient 
de se trouver brusquement inter‘romgue par une 
indisposition soudaine du président. Comme nous 
l'avons ‘annoncé hier, M. Harding a ‘été‘contraint 
de suspendre son voyage à San-Francisco. Débar- 
ué de'son'‘train spécial, il a été transporté au 
alace ‘Hotel, où des spécialistes‘ ont été:mandés 

d'urgence. Cette mdîîposmau soudaine’ du prési- 
dent, au lendemain du îom— où on annonçait la 
découverte d'un complot ourdi, contre lui, pro- 
voque, bien entendu, une profonde émotion dans 

‘tout le pays. Peu de temps aprés son départ de 
Seattle, on avait annoncé qu'il souffrait d'un com- 
mencement d’emps nnement causé ‘par des cra- 
bes. Cette indisposition paraissait d'ailleurs en- 
Tayée; à en croire les renseignements donnés par 
lentourage de M, Harding. Gependant on appre- 
nait hier lundi que le train présidentiel, devan- 
Ëant de deux jours I'horaire prévu, était arrivé à 
an-Francisco. Deux dépêches faisaient immé- 

diatement savoir que l'état du président ‘avait 
soudain amgiré et que’ M. Harding renonçait défi- 
nifivement à poursuivre son voyage. ; 
Après son arrivée au Palace Hotel, une consul- 

tation eut lieu à laquelle prirent part le docteur 
Sawyer, son médecin particulier, le dôcteur Work, 
actuellement secrétaire à l'intérieur, le doctéur 
Ray Wilber, président de I'université Stanford et 
ls docteur Charles Cooper, de Stanford, spécia- 
liste des maladies du cœur, 

Tnterrogé à l’issue de la consultation, le doc- 
taur/ Sawyer déclara ‘que:le président souffrait 
d'un. empoisonnement  causé ‘par l’ingestion. . de 
crabes mangés par lui à bord du transport Hen- 
derson avant d'arriver à Vancouver. Les crabes, 
qui avaient été envoyés à bord avant le départ de 
la côte de l’Alaska, étaient, suivant le docteur Sa- 
Wyer, imprégnés de'cuivre provenant des couches 
de minerai qui abondent dans * cette ‘ région de 
l’Alaska, Mais  l'indisposition ‘ qui suivit: ce repas 
de crabes, fut aggravée par la fatiguo éprouvée 
lpar le président pendant la suite de son voyage. 
Au lieu de- se reposer à Seattle comme son méde- 
cin le lui avait ordonné, il tint à exécuter de point 

l en poinf le programme des Péceptions organisées 
| en son.honneur. .. L 400e A 

sident, .aacuîga Vn,-appartément au, hui- | & pré h i b 
tième: }änge de l’hôtel et toutes les précautions ont 
6t6 prises pour éviter le moindre 
à troubler son repos. Ë ¥ i 
A la suite d'une consultation qui a eu lieu lundi 

dans la matinée, deux bulletins ont été publiés, Le 
premier est ainsi conçu : ; 

« Le président a passé une assez bonne nuit, et 
il a dormi plusieurs heures, Sa température à 
9 H, 45 du matin était de 101° F. » 
Le secorid bullelin donne les détails suivants : 
« Le président souffre d'une crise aiguë pro- 

voquée par un surmenage tamJJoraira du systeme 
cardiaque-vasculaire, résultat des efforts faits par 
lui en prononçant ‘des. discours. alors qu'il -était 

ruit/de nature 

-souffrant. 
» Pouls, 115; respiration, 33, Les symptômes ab- 

dominaux qui ont. suivi les troubles ‘digostifs à 
bord du naviré affectent la région de:la vésicule 
biliaire. Il n‘y a pas’ de symptômes aflectant le 
péritoine. Les poumons-ne sont pas atteints. Les 
Teins‘fonctionnent assez bien. Il-n'y à aucun ‘signe 
de troubles du systéme nerveux autres que. ceux 
provoqués par la fatigue. » ; 
Aux derniéres nouvelles. on annonçait que.le 

président serait obligé de garder la chambre pen- 
dant au moins quinze jours, après quoi il rega- 
gnerait Washington directement, 

PÉROU 
Le message présidentiel 

On mande de Lima, 30 juillet : 
La rentrée des Chambres a eu lieu. Le Sénat a 

élu comme président M. Rey et la Chambre M. 

encore avoir I'Espagne en Afrique auprès- 

Mariategui. Le président de la République, M. Le- guia, a donné lecture, conformément à la Constitu- tion, du message annuel du_pouvair, exécutif, Il annonco la conolusion ‘d‘un fraité ‘de limites avec lu Colombie et'décläre‘ qu'après que la’sentente d'arbitrage aura été rendue: par: Jes Etats-Unis dans la question de Tacna et Arica, avec le Chili on soumettra aussi à l’arbitrage américain la dé- limitation avec I'Equateur. Le message expose les grands travaux d'irrigation, de construction de chemins de fer et les plans’ d'immigration que le ‘gouvernement péruvien est en train de dévelop- pen IL constate, en résumant les lois et mesures adoptées, que le programme démocratico-social et industriel du gouvernement actuel est réalisé, dans sa plus grande ‘partie. 
Le président, M. .eguia, à été l'objet d’une Ë'Ê]ä«gfi ovation populaire à sa sortie du palais lé- 

— 

CHINE 
; L‘Immigr_afion chinoise 2 Hong-Kong 

Les troubles Ppolitiques de la’Ghine du sud ont 
Hong-Kong, au cours de ces ‘dernières L‘admuästra_üou anglaise de 1a ville aanäeä’ail— lçurs la tav‘omar, car ‘elle y trouve elle-même Tavantage d’un ‘plusigrand rendement des impôts et des taxes. ’Mnxs_c'aat surtout au point de vue foncier que l’immigration‘‘chinoise Joue un ‘rôle ;äpäâänäb Iîâ. ä)llusn _gm\d’e partiè de la propriété 

1e'an; g 
RU 0! glaise est entre les mains 

Dans la presqu'ile de Kowloon, en face de Hong- 
Kong, le prix des terrains a uintuplé i doux ans, Une grande ville estq en rärmafienâmâ ;Èr‘ioàuânt(.‘eoäe lançîenxle oitî'. chinoise de' Kowloon, rois ans, il y auva là imi Yant abriter 200,000 Habitants. à 1 u0l pou- — 
KOUVELLES DIVERSES DE L’ÉTRANGER 

EMPIRE BRITANNIQUE./— Le grand acteur a Charles Hawivey est mort lundsir aprés une cor:xsr]rauxsmsâî ladie, à l'âge de 63 ans. IL était. fils. du pasteur Haw- {rey, professeur à Pécole d'Ealon. Après, avoir terminé ses éludes à Oxford, il avait renoncé à le carrière mili- taive pour devenir acteur: i 

COLONIES ET PROTECTORATS 
INDOCHINE 

De nouveaux ilots sur la côte indochinoise 
On se rappelle qu'il y a uelques mois, près de Qouîou—Ccc:v—de—!\?er. une. &a volcanique sg cons- titua dont la Trance prit possession. Or, à deux milles de cetté île, une nouvelle île s'est, formée, éyant environ 48 mdtres de long, 0 m. 60 aux 

dessus de Veau; 
Tiles de la‘vapeur s’élèvé à la'surface. e w-D autre. part, un peu au ‘süd, à deux 'milles’dè Tile Carlisle, deux autres îles/ont surgi; elles fu- rent découvertes par l'Iroquois, navire hydrogra- 
Pl‘}î ;;_pgladls. | 

Enfin, dans les mêmes parages, le capitaine; d vapeur Kutsang a été témoinagd‘u.\m e"ruï)tion. ; 
Mä 

NOUVELLES DU JOUR 

Télégramme de M. Millerand au bey 
Le président de la République: a adressé, de Rambouillet, le télégramme sâi\'aut au bey' de Tunis : 5 us Ÿ 
Je suis très sensible aux sentimenis qui ont diel 

Votre Altesse le télégramme :qu’èlle ‘m‘: adressé Àtîoâ 
départ de France et je-la pric d'agiéer mes très vifs et très sincères remerciements. Les ovations chaleureuses 
qui ont salué Votre Altesse au’ cours de ses Yoyages en 
France lui ont témoigné qu’elle’ était accuelllie dans notre pays en véritable ami. — Les sentiments qui se 
sont manifestés également,à mon . égard au. .cours de 
l'admirable voyage que j'ai fait I'an passé, dans la ré- gence ne m'ont pas/moins attaché à la population tuni- 
sienne. — Ainsi nos’deux’ Yoyages’ auront contribué à consacrer I'union indissofublé de là France et de la 
Tunisic. — Ma femme, très, sensible à l'aimable pensée 
de Votre Altesse, se joint à moi pour lui adresser nos 
Mellleurs vœux de santé et de bonheur. — Les membres du gouvernement, très touchés des sentiments qui leur 
ïnt êté esprimés, en remercient de tout cœur Votre Al- 
lesse. 

A, MILLERAND, 

À propos d’une exposition d'art russe 
M. Ferdinand Buisson, “déprité,*’a“deniandé “par 

Voié”de-question écrité’atr‘ministre’des affaires 
étrangères s’il était exact que le gouvernement ait 
refusé de délivrer des passeports aux personnalités 
russes qui devaient organiser en France, en février 
dernier, une exposition d'art russe au profit du 
comité de secours aux enfants, placée sous les aus- 
pices de Mme Millerand, présiuf@nle d’honneur, Le 
ministre a fait Tà réponse suivante : 
Le goûvernement n'aypas autorisé la venue en‘France 

«des personnalités qui devaient organiser en France une 
exposition d'art russe, parce qu'il n’a pas jugé oppor- 
tune cctle manifestation. 

Pour les créanciers de I'Etat 
Suivant les règles tracées par le décret du 31 

mai 1862 qui a édicté les principes fondamentaux 
sur lesquels repose motre‘comptabilité - publique, 
lorsqu'une ordonnance ou un mandat émis-au pro- 
fit d'un créancier de-l'Etat' pendant lé cours d'un 
exercice déterminé n'a pas été présenté au paye- 
ment à la date du 30 avril de la seconde année d 
cet exercice, il est annulé et son titulaire, pour en 
foucher le montant, doit demander le réordon- 
nancement de sa créance à I'administration ‘inté- 
ressée. Les sommes non payées à ladite date du 

( 30 avril sont inscrites une par une sur de volumi- 
| neux états de réstes'à payer dressés par les comp- 
tables et que les ordonnateurs doivent consulter 
avant de procéder à l'émission d’un nouveau man- 
dat destiné à remplacer le titre de payement tom- 
bé en annulation. 
Un décret qui vient d’être pris sur la proposi- 

tion du ministre des finances simplifie considéra- 

FEUILLETON DU Ty, 
i DU 1* AOUT 1923 A < 

CHROMIQUE MUSIGHLE 
ue saison lyrique 

/IN nous est loisible de dégager, aujourd'hui, 
ldéns'la lumière nette et calme de l’été, les lignes 
let les perspectives du tableau musical qui 
vient de se dérouler, cette saison, à Paris. Je 
e sais si j’aurai assez de justesse de discer- 
nément pour:en faire valoir tout l’intérêt. Il 
Îne me parait pas niable. Malgré la concur- 
‘rence de l’Autriche, c'est en France que, de- 
tpuis ‘quelques années, s'est réfugiée la’ vie 
‘ê‘rverse et passionnée de là musique, ; … 

Les théâtres lyriques eux-mémes, d'ordinaire 
Ysi détachés de la vraie musique, s’en sont 
préoccupés avec, affectation. Je ne reviendrai 
-pas sur les reprises de chefs-d'œuvre moder- 
nes comme Boris Godounow, Pelléas ou Péné—‘ q 
lope. Les créations, à l’Opéra, de Padmavan 
et de Cydalise; à l’Opéra-Comique, dé Quand 
la cloche sonnera, de Polyphème, du Hulla; 
aû Trianon-Lyrique, d’Isabelleet Pantalon, de 
iSylvie; à la Gaité-Lyrique, de Noces, ont se- 
icoué, suffisamment I'attention. des chercheurs 
d’inout. et donné pour: la: scène.une piquante 
nouvelle collection de matériaux ‘sonores, On 
eut distribuer aux directeurs ‘de ces théâtres 

,äes reproches graves et justifiés. Mais ils éprou- 
ivent à faire vivre leurs coûteux étahlissements 
‘des difficultés si fortes qu’on est reconnais- 

-’sant envers eux, méme lorsqu'ils font ces ges- 
fes mesurés  pour s’ àäpx“ach_er de la musique 
ivéritable que le grand publio s’obstine à mé- 
iconnaitre. | . NNN 
i Le centre moral de toute musique est actuel- 
Jement & Par i Von veut juger, avée quel- 
ique-certitude, des mouvements de l’art sonore, 
fc’est € “vaste enclos qu'il faut se trouver, 
iTrois géùâ'àfiqns de musiciens s'y disputent la 
Jenuronne de sagesse. Les deux premières y.ont 
ides représentants illustres et ont fait souvent 
Wobjet de patientes et pénétrantes études. Mais 
fla. dernière venue entre dans le monde au mo- 

ent où I'anivers est en proie à mille trou- 
ibles. Elte est encore dans toute sa nouveauté 
el je voudrais en tracer ici une esquisse ra- 
Èpid‘le,'lîbrs et veridique. Au lieu d’être retenus 
par les événements particuliers d’une saison, 

T 
(| serutant la physionomie de’ cette musique ¢ s 
dette de notve temps... ; ue E 
La plus récente école musicale à choisi pour 

chefs de flle MM. Erik Satie, Strawinsky et 
Arnold Schœnberg. Ses adeptes, malgré le mir | 
racle subsistant dudebussysme, veulent, préter 
à leurart un nouvel enchantement. Ils se-sont 
aventurés aux‘limites du’parc lyrique. Ils re- 
viennent en criant ‘qu’ils ‘ont ‘ découvert une 

Al 
d 

n'est que fragilité, crainte, inconsistance et dé- | 
d TR 

ques ignorants pour affirmer que la construc- 
tion fuf dressée sans ces échafaudages, ni tra- 
cés préparatoires. Ÿ 

tenables que ces nouveaux venus lancent con- 

n et de force. Pour eux, l'impressionnisme 

chevé, on. a naturellement enlevé les échafau- 
lages. Cela suifit à .quelques étourdis et quel- 

Lorsqu'on lit de certaines diatribes’ insou- 
sortie merveilleuse. 

peindre sans présomption ‘ni complaisance. 

Tout nous attache au parti et à Desprif de 
cette jeunesse artistique. J'essayerai.de la dé- 

Les nouveaux compositeurs veulent donner à 
là musique un visage rude, bizarre et sanguin. | 
lls ont là conviction que plus l’intelligence est 

:|la variété de la science qu'ils. peuvent avoir. 

cultivée, moins elle conserve- de naturel. Ils se 
bornent, à des façons simplistes, et brutales. 
Leur: système.les oblige à cacher l’étendue.et | P! 

Ils dépensent beaucoup d’esprit pour faire eroire | & 
qu'ils n’en possèdent guére et prennent des 
opinions singulières qll)u ne peuvent aller qu’à 
eux. Il n’est rien de bizarre, d’absurde ' qu'ils 

nous faire entendre 

et ses. portraits ont la 

ques ek des nihilistes n’ont pas cessé d'exis- 
ter et en viennent foujours aux mains. Elles res- 
suscitent, 

tre Claude Debussy, on peut se demander s’ils 
ne jugent pas avec une précipitation excessive 
ou même s'ils ont une connaissance suffisante 
du musicien du Mariyre de saint Sébastien. 
En art, les classifications par école m’ont tou- 
jours semblé arbitraires. N’a-t-on pas dit aussi 
de Renoir qu'il était impressionniste, voulant | 

ar là qu’il n’était qu'un 
ébile, alors que ses nus 

érféction heureuse et 
chevée des fableaux du Corrège? R 
Les factions des cornificiens, des scolasti- 

eintre imprécis et 

lus nombreuses, au bruit des dispu- ; 

réussir faut-il se défigurer à ce: poin 

vre pleine d'élévation et de t 
Chacun doit‘en raisonner à sa fantai 

ne  croient pouvoir soufenir avec succ%s.v Pour. e LR e LR 

Sans doute, la science de la composition mu- 
sicale n'ést'pas une science positive et dont les 
lois aient été déterminées avec une rigueur ît- 
tangible. Plusieurs systèmes ‘sont également 
recommandables et, de chacün d'eux, une œu- 

gurebé peut jaillir. | 
@ 

fréquentation des maîtres et un secret senti- 
ment de la musique réglent davantage la pour- 
suite. d’une œuvre lyrique qu'une grammaire 
convenue et le métier. à 
Les compositeurs avancés affectent te ne res- 

sembler à personne. Avec beaucoup de curio- 
sité, d’industrie et de témérité, ils veulent don- 
ner, à leurs ouvrages, des _plaqs nouveaux, des 
formes neuves, un caractère inédii, sans que 
la connaissance qu'ils ont de:la musique con- 
duise “leurs idées là-déssus. On peut, 
leurs, réduire leur art à quelques préceptes 
assez peu étendus. Ÿ 

S'ils ne donnent pas encôre uñe complète 
satisfaction à l'auditeur, on ne peut leur refu- 
ser une puissance où l'on discerne dès pressen- 
timents, une rare intrépidité  dans la concep- 
tion, une imagination vive, un esprit aisé, nä- | à 
turel, chercheur, exercé, L'efflorescence è;quîs‘e d 
et hardie d'un Debussy, la pathétique saljenîbé_; a 
de M. Fauré, la subtilité inventive de M. Ra- 
wel ne:touchent pas ces jeunes. artisans. Ils 
veulent tout renouveler : : vocabulaire, sensa- 
tions et idées. Parce que l'auteur de Pelléas et 
Mélisande avait une pudeur, une discrétion, un 
goût extrêmes et qui lui interdisaient les effels 

à 

d 

b 

Ë 
Æous nous efforcerons & auelaue généralité, en foreés. ils supposent au'il à manqué de préci- | i 

que'de sentiment et de raison. Poussés 
crainte de ne pas plaire assez an public 
main, ils recherchent hativement, parmi le: 
sans 
forte.. 
vus et dont ils attendent les plus grands effets: 
Trop souvent ils 
précace. 

“modulation, la ligne a;äpuyée 
rythme saccädé, 1& mélodi: u 
bits détours, là teinte plate et crue, l'atonalité 

d'harmonie, plus de grâce, plus d’émotion. Mais 

vulgaires. Ts ont oublié l’enivrant murmure, 
1a fluide magie, la' mélancolie enchantée des 

monde », elles ne seraient plus comprises. 

élan de toutes ses parties liées, n’est plus, à 

compositeurs sont avant tout des négations du 
passé et du présent, de véritables critiques de 
rivaux. Pour être en avant de leur âge, | 
ces infrépides précurseurs sont, parfois, des 
calculätenrs rusés. TIs ‘ont ‘plusieurs recettés 
pour s'aitirer une mordante réputation et sont 
pris aux tournoiements de leur propre escrime.. 
C'est une affaire plus de fantaisie ‘et de gloire 

B | 
Êre_yuges, une considération rap{dc‘ gt'i 
1s n'emploient que des moyens impré- 

révèlent amsi uné cadücité 

Le contrépoint obstiné, la, dissonance, la 
le timbre, le 

e défigurée, aux su- 

gressive forment tout leur systemé. Plus 

les expressions dures, étranges, ‘ frappantes,. 

moiens jours. Si les héroines de Shakespeare 
emandaient qu'on leur joudt encore, pour les 
ttendrir, - « la  musique la plus triste du 

La musique de Beethoven, Wagner ou De- 
Ussy, qui progressait dans un harmonie: 

résent, qu’un « verficalisme » méprisable. Nos 
ardis pionniers actuels ne veulent entendre 
arler que d’.«‘horizontalisme », d’une sorte de 

; souvent 

bataille linéaire où chaque motif, chaque ac- 
compagnement, chaque instrument s’étire, 
litaire et contradictoire, en longueur. Plus d'im- 
pressionnisme, mais, comme ils disent, en.Al- 
lemagne, de l’expressionnisme. L'univers n’est 
pas un brouillard de lumineux atomes :d’où 
notre humanité fera naitre d’émouvants et poë- 
tiques (phantasmes. C’est.un schéma. géomé- 
trique, stérile, bizarre et & gros traits. Pour ces 
musiciens . expéditifs comme . pour Berthelot, 
« le monde n’a plus de mystères ». 
Les méthodes du « leitmotivisme », du « cy- 

clisme ». étaient cependant commodes et tran- 
quilles. Il faub & nos initiateurs plus, de li- 
cence et de séourité dans l’affranchissement, 
De tous les modèles qui règnent en ce. moment, 
le fracas est celui qui en-impose le plus im- 
périeusment. Ces novateurs, occupés  unique- 
ment de tout ce qui peut contribuer à forcer 
leurs effets, ont un vif sentiment du grotesque, 
une fausse gaieté, une laideur puissante, de là 
frénésie, des ambitions intellectuelles et sen- 
suelles, un idéalisme pervers, grimacier et pri- 
mitif. Rien de gracieux ni d’humain ne leur 
remplit’ Pesprit. f ; 

Peut-être croient-ils naus  dire des 
trop neuves pour que -nous , les. säisissions 
comme ils‘voudraient. Nous sommes pourtant 
nombreux qui leur faisens confiance. Ils ‘doi- 
vent surtout redouter les coups de sympathie, 

Le& musique n’est pas faite pour’ eccuper un 
caprice. Les critiques désirent avoir sur les 
œuvres lyriques ‘des: réflexions qui, dans la 
euite, décideront‘de:la. conduite des composi- 
teurs qu'ils étudient. Sur quelle route un ar- 
tiste, en 'YM“ travail, s’est-il engagé? Il l’ignore 

choses 

que de.l’enlever à Phallucination pernicieuse. 
Sans la critique clairvoyante et sérieuse, l’art 
s'étiolé et meurt..Le public. n'est pas  toujours 
aussi complaisant et‘s'obstine & proscrire cer- 
taines œuvres. 
Les fervents de l’école musicale que je décris 

s'adressent trop à la raison et aux sens, IIS ne 
pensent qu’à la technique et non au sentiment 
etne véulent nous faire entendre ‘que leurs 
théories. J'admets’ qu’il faut suivre son’ épo- 
que. et qu'aujourd'hui, la synthèse géométrique, 
le schéma brutal, la tache de couleur répor- 
dént au désir actuel de comprendre :vite ét 
l’essentiel. Mais l’incértitude et l'insuffisance 
du moderne langage musical ne justifient pas 
les prétentions de ‘cefte catégorie de composi- 
teurs, et les charmes que nous pourrions trou- 
ver dans leurs œuvres nous font moins d’im- 
pression. Comment ne pas partager le désor- 
dre de leur propre esprit? En vérité, l'on ne 
peut porter la-dessus ses idées bien lain. 
Je pense foujours, ayec plaisir, à l’aimable 

projet que M. Satie confia de cette Tacon à 
M. Jean Cocteäu ; « Je veux faire une pièce 

lui-méme, Cest le défendre et l’aimer | 

pour ghiens et {m mon décor, Le rideau se lève 
sur un 0s. » L'auteur de Socrale, qui vévèle 
ainsi ces ‘graves préoceupations, est Lapétre 
passionnément écouté de,la jeune génération. 
Nous le suivons avec quelque défiance et nous 
ne nous remettons de notretrouble. que pour 
nous en préparer.un autre… i 
Je vous peins ces musiciens tels: que je les 

vois et peuf-être moins ingénieux qu'ils ne sont. 
Je sais qu'ils ne nous trouveront de' mérite 
qu'autant que nous nous formerons sur leurs 
opinions.. Gar ils s’occupent surtout de ce qui 
peut contribuer à leur considération. Je ne de- 
mande qu’à être persuadé de tous leurs mérites. 
Et dès maintenant. je leur en -découvre qui 
ne sont pas négligeables. Ce qui m'en éloi- 
gne le plus, c'est leur sécheresse, leur manque 
d'humanité. N'est-ce pas Vasari qui a dit de 
Giotto ; « Il renouvels l'art parce quil mit 
plus de bonté dans les figures: » ? 
D'une chronique du- parfait et érudit écrivain 

passage : « Dans ‘une des conversätions re- 
cueillies par son gendre et historiographe Emile 
Bergerat, Théophile Gautier émet l'opinion que 
« même après Beethoven et Wagner, la musi- 
» sique est encoreun art tout neuf, presque 
» inexploré. Ce qui en est découvert ne p%se 
» rien auprès de ce qui reste à découvrir. Béc- 
» thoven à été conspué; Schumann considéré 
» comme un Homme ivre; Wagner n’est venu à 
» Paris qu'au péril de sa vie; mais la. musique 
» est.immiortelle et ils ne sont encore que des 
» précurseurs ». Comment dès lors ne pas sui- 
vre avec passion les tentatives « intellectualis- 
les des explorateurs réalistes » de l& musique? 

Il ne nous déplait pas de voir que do jeunes 
/ novateurs, prennent leurs inspirations ' aux 
points extrêmes: Encore doit-on être - assuré 
qu’il ne s'agit pas de faire de l’anarchie pour 
Yanarchie. Mais ‘quel plus noble but que éelui 
d'élargir et varier l’expression musicale? Il y 
faut non seulement de l’audace, mais’’aussi 
une ‘science raffinée, une solidité technique à 
Vépreuve. 5 à 
Le traité d‘îcoqstique de Blesterna nous a 

appris que, d ä)ms “le Clavecin bien tempéré 
du génial législateur: Bach, nous n'entendions 
plus que la moitié des sonorités musicalés et 
que la gamme des physicièns est dé beaucoup 
plus riche que celle des compositeurs, Ce livre 
Précieux contient, d'autre parf, une magnifi- 
que conférence du célèbre savant Helmholfs 
sur Begthoven. Helmholtz nous révèle par quels 
coups de génie l’auteur des derniers quatuors, 
qui ignorait la physique, retrouva d’emblée lbs 
gammes de cetté méme physique. Il nous décrit 
encore le flux et le reflux des ondes sonores, 
conime d'une mer. Envoyé 
aux auditeurs, elles sont relancées par ceux-ci 

@
 

considérablement accru l'immigration chinoise à | 

le solest noir et un récif entoure 

qu'est M. Henry Céard, je détache ce suggestif . 

ar l’orchestre ; 

blement cette procédufe; Suivant les dispositions 
de ce décret, les ordonnances et mandats näs a‘}és 
en clôture. d'exercice sont néanmoins. portés. en 
dépenses guhliquas,_ en même femps qu'ils don- 
nent lieu-à une recette à un compte de trésorérie 
fenu par exercice d'origine des créances. Les titu- 
laiyes de ces ordonnances et, mandats peuvent en 
obienir le payement, jusqu’'à l'accomplissement 
de J prescription’ quinquennale, sans ‘auoune for- 
malité. spéciale, la dépense étant constatée ‘au corapte de trésorerie dont. il vient d'être question. 
Ce mode de procédér supprime pour les créanciers de l'Etat les démarches et les atientes que. leur: imposait lohhâa_uon de faire réordonnancer leurs 
créances quand ils avaient laissé s'écouler les dé- lais de l'exercice sans présenter leurs mandats-au 
Payement; il simplifle par ailleurs la tâche des administrations qu'il dispense ‘désormais, en. pa- reil cas, de procéder ‘à: un réordonnancement: enfin, il aHège et clarifie le-situation des restes’à Payer dans les comptes des ministères et dans la loi de règlement, situation » qui: na- contiendra, plus uo. les créances liquidées après la clôture » de l'exercice. Ces résultäts “sont: d'ailleurs  obtenus 
en laissant subsister, la:règle ‘de -la prescription. quinquennale et sans que le contrôte de la Cour des comptes ou du: Parlement soit en-vien affaibli, - 

Le placement des mutilés 
Pour compléter notre information de dimanche, relative à la conférence internationale d'experts 

qu doit étudier cette question. les 31 Juillet et 1 août, à Geneve, au' siège du Buréau internatio- nal du travail, Union’ fédérale des associations 
françaises de mutilés, qui gvoupe la grande ma- 
jorité des organisations de cet ordre, nous commy- niquela note suivante : ç 

1% T réunion du 3k juillef.n’a aucunement le carac- tère d'un congrès. Les experts, peu nombieyx d’ail- leurs, qui y participent, ont été convoqués en vertü d'une décision du conseil d'ädministration du Bureau international ‘du travail. tenu; en ‘avril. dernier, et corame cela a'toujours été, chofsis par le Bureou in- tevnational du travail, Les ‘deux experts français sont M. Gauhier, directeur de loffice, de -placement de la région patisienne, et M. René Cassin, président hono- vire de l'Union féaérale des’ aséoclations françaises de mutilés. Dans ces conditions, les ‘associations de mu- 
lilés n'avaient pas à être consultées préalablement sur, Topporttnité ou la date de‘cette‘réunion; - ° 2° SI une assccialion, française avisée par le Bureau 
international du travail de Ja tenue dé‘cette conférence a‘décidé de ne pas doïnér suite A ceb avis, ¢ conseil 
d'administration ; de:l'Union Tédérale,’ groupe le -plus 
considérable. de ‘France, a, au contraire, décidé  d'ou- 
voyer deux représentants à Genéve  pour. suivre ses travaux :_savoir, son président, M. Henri Pichot, et un 
de ses présidents honoraires, M. Rogé, président de 
l'Association dés mulilés ,combattauts de Naney. Au 
Thoment où on peut espérer que/le Sénat va faire sienne 1a* proposition de loi sur l'emploi. obligatoire votée 
récemment par l'unanimité de la Ghambre, l'Union fé- 
dérale; d'accord avec le ministère du: travail: estime en 
effet indispensahle.de /connaître, les: expériences ; déjà faites en d'autres pays'au sujet du, placement: :des: 
invalides, de guerre, en, vue-d'assurer aux bénéficiaires 
de la futuve loi le maximum d’avantages pratiques 
avec le minimum de formalilés et de ‘charges pour les 
chefs d'entreprises privées et pour les organés offi- 
eiels’de contrôle, # & e 

Le retour de‘ M. Malvy 
L'arrèt de laHaute-Cour qui:a condamné’ M. 

Malvy à 5ans de'hannissement est.du 6 aotit 1918, 

st 

Au ministère de l'intérieur on nous a déclaré que 
M. Malvy 
au matin, 

est autorisé à rentreren France le 7 août 

A L'HOTEL DE VILLE 

L'entretien des chaussées . / 
et les « polds lourds» 

Les dépenses énormes que la ville de Paris con- 
sacre chaque année à l’entretien des chaussées ont 
attiré l'attention . de M. de . Castellane sur les 
moyens les plus propres à les réduire. Déjà, d'ail- 
leurs, le président du groupe sportif à l'Hôtel de 
ville avait eu l'occasion de protlamer que, en ma- 
tière de pavage, « tous les perfectionnements, 
toutes les:innovations, .taus les sacrifices ne servi- 
ront & rien tant que {es véhicules de poids lourds 
resteront. ; munis de. roues garnies de bandages 
pleins. Quel qu’il soit, aucun payage, si bien: con- 
ditionné, si résistant soit-il, ne supportera long- 
temps le travail énorme auquel il ést soumis du 
fait‘du roulement des poids lourds ainsi équipés ». 

M. de“Castellane ajoute quela question’ pour. 
Paris et pout son budget est d’autant plus grave 
que le sol parisien est complètement creusé, miné, 
ety qu'il est ainsi plus sensible, aux trépidatio 
provoquèes. par.là sirculation. des « poids lourds . 
qui disioquent Tittéralement les pavés et les dis- 
Joignent. Il ne voit à un tel état de choses qu'un 
remède sérieux, efficace, c'est, pour les voitures 
lourdés, la substitution aux bandages pleins de 
bandages pneumatiques: ‘Mais il faudrait qu'une 
disposition Jégislative en imposât l'emploi. C’est'ce 
que le président ‘du groupe sportif demande à ses 
collègues d'exprimer sous:la forme d'un vœu. 
Ajoutons, d'ailleurs, que le service des transports 

en commun procède en ce moment, pour lés auto- 
bus, à des essais de bandages pneumatiques, 
p — ey 

MARINE 

M. RABERTI A CHERBOURG. — M. Raiberti, ministre de 
13 marine, esb arrivé higr à Cherbourg, accompagné de 
M. Martel, chef de son cabinet civil. Il 2 visité aujour- 
d'hui les. installations de l’aviation:maritime, lé 1 dé- 
pôt des équipages de la flotte, qu'il à passé en revue et 
où il à remis un certaln nombre de’ décorations, Il à 
visité cet après-midi la station des sous-marins es les 
bâtiments’ de I'escadre deila Manche. 

L'ÉPAVE DE LA « FRANCE 3, — Gonformément & la dè- 
cision du ministre de la marine, préscrivant de mettre 
en adjudication l’enlèverient du cuirassé France, som- 
bré dans la passe de ia Teignouse, et prévoyant comme 
dernier délai d'enlèvement le 1* janvier 1926, les sou- 
missions ont été déposées hier à:la direction des cons- 
tructions navales de Lorient.. Les travaux comménce- 
lont, sans doute, avant. les grandes marées de scptem- 
bre. Le soumissionnaire devra rétrocéder à l'Etat tout le 
matériel d'antillerie, comprenant, notamment, douze piè- 
ces de 305 mm., 22 canons de 410 mm.,, et les munitions, 

aux instrumentistes émetteurs. Lorsque la mus 
sique exécutée n'affecte pas.les.nerïs de l’aus 
ditoire, celui-ci ne rabat pas-les: ondes ‘ sa- 
norès. La réversibilité interrompue coupe. les 
effets recherchés. 
Ainsi nos « intellectualistes », à la poursuite 

de frottements inédits et dloriginaux agrégats 
de sons, font surtout besogne: de  physiciens. 
Nous. découvrons des. dissonances  fort -bien 
amenées dans la Symphonie héroïque, la Sym- 
Èhouie en ut mineur, le XIII* Quatuor de 
eéthoven, dans le finale de Tristan.et Iseult, 

dans le finale de la Traviata, efc. Dès lors, on 
se demande par. quelle contradiction, malgré 
leurs prétentions à l’esprit, contrapuntique, cer- 
tains partisans de la‘dissonance se réclament 
davantage de Bach que de Beethoven. 

Qu'ils prennent garde, cependant. En pous- 
sant à l’extrême la théorie de la dissonance — 
qu’ils n'ont pas inventée, — il se peut que leurs 
ouvrages ;Èerdeut leurs qualités dynamiques, et 
que le public, non touché, ne renvoie pas les 
ondes sonores: qui lui sont fransmises. Clest, 
ici que gib la faiblesse du système, quand il' 
n’est pas gouverné par la logique lyrique, mais 
gar le caprice et le désir de se singulariser, 
ar 13, le conflit reste encore aiää entre lai 

gamme . des physiciens. ef celle Glavecin, 
bien lemfiéré. 3 } 
Un public nouveau, habitué à la f)‘récipit&'-i 

@ vision'! tion cinématogrâphique. et. dont, 
et l’ouie ont été ‘compléfement transfor-" 
mées, met, en. danger, lexistence. du _ théà- j 
tre .musical, encore lent et boursouflé. Clest 
plutét . sur ce  péril «nos . musiciens 
doivent tourner, leur. attention. .MM: Mau-; 
vice Ravel, Florent Sehmitt et Darius.Milhaud- 
feront représenter la- saison prochaine des œu- 
vres, rapides, divisées.en brefs et. nombreux 
lableaux, et qui donneront suffisamment I'im- 
pression de se dérouler sur de grands écrans 
en couleurs. -D'autres ; auteurs lyriques. sui- 
yront: ces exemples opportuns et s'attachéront 
& découvrir moins un verbalisme tumultueux 
b particulier que des conceptions. ingénieusé- 
ment modernées.. ... 4. SR 
Les deux entréprises sont assez belles pour 

être tentées, ef l’on peut féliciter ces « expla- 
rateuvs réalistes » sur leurs plus légères don- 
quétes-en cette matière. Parmi . eux, se tien- 
nent quelques compositeurs d'un mérite indé- 
niable. Ils ont déj& montré, dans Jeurs premié- 
res productions, autant de force que de juvé- 
nile curiosité. rogron - 
Mais ceux-là ne tarderont. pas à reprendre, 

j'en suis certain, le:dialogue ' fraternel .avec 
lcurs aînés, qu'ils ne peuvent plus dédaigner, 
et dont ils æffectent encore, par une orgueilleuse - 
naiveté, de s'être sénarés avec éclat. 

“ HENRYMALHERBE: 
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